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Vie locale

Vos élus : Anne-Marie Vinay, Première Adjointe

“Poissy Les Nouvelles” vous propose de découvrir le parcours, la
personnalité et les ambitions de chacun des 11 Adjoints au Maire 
de Poissy. Dans cette édition, la Première Adjointe chargée de la 
politique de la ville et de la cohésion sociale, Anne-Marie Vinay.

A
nne-Marie Vinay est
une Pisciacaise pure
souche. Née en 1953
dans sa maison de

l’île de Migneaux comme cela se
faisait encore à l’époque, elle a
grandi dans notre cité, résidant
durant cinq années (1968-73)
dans le quartier de la Coudraie. 

Élève du collège Jean-Jaurès puis
du lycée Le Corbusier, elle y a obtenu
l’un des premiers baccalauréats

“B” (sciences économiques et
sociales), série tout juste créée.
Après des études à la faculté
Paris X - Nanterre (maîtrise de
sciences économiques, mention
relations internationales, puis
licence de sociologie), Anne-
Marie Vinay s’est lancée dans
l’enseignement. 

Maître-auxilliaire à Bezons puis
à Conflans-Ste-Honorine, elle est
professeure de bio-technologies

santé-environnement au lycée
professionnel Adrienne-Bolland
de Poissy depuis 1980. Mariée et
maman de trois enfants adoptés,
son engagement au Parti Socialiste
date de 1983. 

Conseillère municipale de l’oppo-
sition à Poissy depuis cette date,
Anne-Marie Vinay a siégé princi-
palement dans la commission des
Affaires sociales, ainsi qu’au
Conseil d’Administration du CCAS.

- Anne-Marie VINAY

- 54 ans, née à Poissy

- Domiciliée à Poissy, 
île de Migneaux

- Mariée, 3 enfants 
de 11, 13 et 17 ans

- Professeure 
de bio-technologies

Carte 
de visite :

“M
es valeurs sont la
laïcité, la solidarité,
le respect des autres,

l’anti-racisme. Des valeurs que
je retrouve au Parti Socialiste, un
parti très ouvert où on peut être
soi-même avec ses propres ten-
dances. Un parti de gouvernement
aussi, qui donne la possibilité
d’être aux affaires, sur le terrain. 
Toutefois, je ne suis pas une
femme d’appareil, la politique
politicienne ne m’intéresse pas,
ce qui explique que je n’ai jamais
pris de responsabilités au sein
du parti. Par contre, le fait de
s’engager localement, de concré-
tiser certaines idées sur le terrain,

ceci me motive. Je me suis engagée
aux côtés de Frédérik Bernard
parce que nous partageons les
mêmes valeurs, et je le connais
depuis longtemps. 
Je n’ai pas d’engagement associa-
tif tout simplement parce que 
je n’en ai pas le temps. Je me
consacre pleinement à mes
enfants, mon travail et mes fonc-
tions politiques. 
“Qui trop embrasse mal étreint”.
Mais je suis très sensible au tissu
associatif qui donne du sens à
une ville, et un fort lien social. Il
faut laisser une certaine liberté
aux associations, ne pas les
confisquer”.

“J’
ai été mandatée pour
la vie associative et la
politique de la Ville.

C’est un signe fort de Frédérik
Bernard que de mettre la 1re Adjointe
en charge de ce dossier. Tout
reste à faire dans ce domaine. 
Nous mettrons en œuvre tout ce
qui a été promis dans notre pro-
gramme. Nous redonnerons la
parole aux Pisciacais, faire en sorte
qu’ils aient envie de participer à
la vie de la cité à travers la démo-
cratie participative, les conseils
de quartiers et la création d’une
Maison de la citoyenneté et des
associations, notre première
grande mesure. Les habitants

connaissent mieux que quicon-
que leur quartier, c’est dommage
de se priver de leur avis, car c’est
une richesse.
Après, la mise en musique sera
faite par la municipalité, tout cela
dirigé par une ligne politique
forte. Notre ville est morcellée
géographiquement, et l’urbanisme
récent n’a fait que renforcer ce
phénomène. 
Les transports ne relient pas
assez les quartiers entre eux, il
faut favoriser les échanges
humains. 
Certains quartiers sont très
maltraités, il y a une identité
pisciacaise à redéfinir”.

“Les objectifs 
de ma mandature”

“J’
ai toujours travaillé.
Certaines personnes
me connaissent parce

que j’ai fait des nocturnes au
magasin Monoprix, de l’âge de
16 ans jusqu’à 22 ans, pour
financer mes études. 
J’ai aussi fait d’autres petits
boulots, des expériences toujours
enrichissantes. J’aime beaucoup
le contact avec les gens. Ce qui
me plaît dans mon métier d’ensei-
gnante en lycée professionnel,
c’est qu’on est dans la vie. Les
élèves  font  des  s tages  en
entreprise, ce sont des jeunes
de 16 à 18-20 ans qui souvent
ne sont pas dans le moule, un

peu perdus. On doit s’adapter
en étant à la fois enseignant et
adulte référent. Un rôle souvent
compliqué mais passionnant. 
C’est un des lieux où le mot
“éducation” de “Éducation
nationale” prend véritablement
son sens. Nous avons une
pédagogie de la réussite, pour
leur redonner confiance en eux.
J’assure aussi des cours d’éducation
civique, juridique et sociale,
j’aime inculquer les valeurs de
la citoyenneté. 
J’apprécie beaucoup ce métier,
que je pratique avec fermeté et
passion, mais aussi compré-
hension”.

“Mon engagement 
politique et associatif”

“Mon parcours 
personnel et professionnel”

Caractère : volontaire, tenace.

Qualité : la fidélité.

Défaut : je suis gourmande !

Couleur préférée : le violet.

Ce qui me fait rire : tout, mais pas avec n’importe
qui, comme disait Desproges.

Ce qui me révolte : l’injustice, le racisme, l’inéga-
lité flagrante... à mon âge, je suis toujours une
révoltée !

Mes doutes : il faut toujours se remettre en
cause, le doute permet d’avancer, même si
certaines valeurs doivent être des certitudes.

La réforme que j’estime le plus : le droit de vote
des femmes.

Une loi à changer : commençons déjà par appliquer
les lois qui existent, plutôt que d’en empiler.

Personnalité préférée : Gisèle Halimi.

Loisirs : le piano, la lecture, le bricolage, aussi
aller voir des spectacles très variés.

Style musical : je suis éclectique, ça va du baroque
à la varieté en passant par le rap !

Un film : “Théorème” m’a marquée, j’avais 17 ans.

Un livre : “100 ans de solitude” de Gabriel Garcia Marquez.

À la télé : les émissions politiques, et “Ce soir
(ou jamais !)” de F. Taddéï sur France 3.

Un lieu à Poissy : l’île de Migneaux, un petit
paradis où j’ai la chance de résider.

Rêve d’enfant : la présence d’un père, j’ai perdu
le mien à l’âge de 3 ans.

Rêve d’avenir : réussir la mission pour laquelle
nous avons été élus, se montrer à la hauteur des
attentes des Pisciacais.

Du tac au tac


